AVERTISSEMENT 

De  M.  PEvêque  de  Toulon  ? aux  Fidèles 
de  fin  Diocèfe . 

ELLEON  , par  la  miféricorde  Divine  , 8c  la 
grâce  du  Sr.  Siège  Apoftolique  , Evêque  de 
Toulon  ? au  Clergé  féculier  8c  régulier , 8c  aux 
Fidèles  de  notre  Diocèfe  , Salut  8c  bénédi&ion 
en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

St.  Paul , nos  très- chers  Frères  , écrivant  aux 
Romains  , leur  difoit  : qui  nous  f/parera  de  la 
charité  de  Jefus-Chrift  ? Sera-ce  les  tribulations? 
la  détrejfe  ? la  faim  ? la  perfécution  ? le  glaive  ? 
Non  , ni  la  mort , ni  la  vie  ne  pourront  nous  fé~ 
parer  de  l'amour  de  Dieu . Bien  éloigné  de  la 
fainteté  de  l’Apôrre  des  Nations  (i)  , que  Dieu 
jugea  à propos  de  changer  de  perfécuteur  en  un 
vafe  d’éleôion  , nous  ofons  pourtant  avec  con- 
fiance , en  fixant  nos  regards  vers  celui  de  qui 
vient  la  force  8c  le  courage  , vous  promettre  de 
ne  pas  nous  laifTer  intimider  par  la  crainte  , 8ç 
nous  prenons  de  nouveau  avec  vous  l’engage- 
ment de  défendre  , au  péril  même  de  notre  vie  9 
les  vérités  de  la  foi  que  l’on  attaque  , 8c  que  les 
paillons  de  quelques  hommes  fuperbes  voudraient 
anéantir. 

Ces  hommes  que  nous  vous  avons  déjà  dénon^ 
(i)  Aux  Romains,  ch.  8 , v.  35. 
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ces , font  les  Apôtres  de  cette  philofophie  mo- 
derne dont  nous  vous  avons  fait  connoître  les 
fyftêmes  impies  5c  appercevoir  les  pièges , dont 
nous  avons  combattu  les  affertions , 5c  qui  abu- 
fant  de  leur  autorité  , perfecutent  tous  ceux  qui 
ne  veulent  pas  fe  fou  mettre  aux  loix  évedives  de 
notre  fainte  Religion  , qu’ils  dirent  avec  empire. 
Dans  notre. dernière  Lettre  Paftorale  , nous  avons 
attaqué  quelques-unes  de  ces  loix  , qui  par  leur 
conféquences , portaient  une  atteinte  funefte  à la 
Religion  ; nous  n’avons  eu  le  tems  que  de  vous 
en  indiquer  d’autres  qui  l’attaquoient  plus  direc- 
tement , 5c  que  nous  avons  réfervée  pour  l’objet 
d’une ' inftruôtion  particulière  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  vous  donner  aujourd’hui.  Nous  traite- 
rons dans  cet  Avertiffement  de  l’autorité  5c  de  la 
jurifdi&ion  des  premiers  Payeurs  , qu’une  puif- 
iànce  féculière  5c  profane  prétend  régler  , tandis 
que  fon  origine  étant  divine  , elle  ne  peut  évi- 
demment être  réglée  que  par  les  loix  de  l’Eglife. 
Nous  allons  vous  expofer  le  plus  brièvement  5c 
le  plus  fimplement  qu’il  nous  fera  poiïibîe  , afin 
de  les  mettre  à la  portée  de  tous  les  Fidèles, 
les  principes  fur  cette  queftion  j nous  les  appli- 
querons aux  circonftances  aéhielles , 6c  nous  vous 
montrerons  par  là  que  la  nouvelle  Conflitution 
eccléfiaftique  que  l’on  vient  de  publier  comme 
une  loi  fondamentale  , en  anéantiffant  l’autorité 
6c  la  jurifditUon  des  premiers  Payeurs , 6c  en  la 
tranfportant  à d’autres  qui  ne  peuvent  l’exercer  , 
renverfe  l’unité  de  l’Egüfe  , 6c  fappe  tous  les  fon- 
demens  de  la  Religion  Catholique  dont  Dieu  eft 
l’auteur. 

Jefus-Çhrijl , r auteur  ù le  confommateur  de 


noire  foi , a établi  ion  Ëgli fe/j  il  en  a pofé  les 
fondemens  ^ & en  a ordonné  toutes  les  parties  ; 
il  lui  a promis  une  durée  éternelle  par  ces  paro- 
les qu’il  a adreffées  à St.  Pierre  : Tu  es  Pierre  7 
& fur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  Eglife , & les 
portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle 
(2).  Il  a établi  les  Apôtres  dont  les  Evêques  font 
les,  fucceffeurs  , pour  la  gouverner  & enfeigner  les 
Fidèles  , comme  on  peut  voir  par  ces  paroles  re- 
marquables : Tout  pouvoir  né  a été  donné  dans 
le  Ciel  ù fur  la  terre  ; alle\  & enfeigne?^  toutes 
les  Nations , les  baptifcint  au  nom  du  Père  , du 
Fils  & du  St.  Ejprit , leur  apprenant  à obferver 
tout  ce  que  je  vous  ai  commandé  , & Voilà  qüs 
je  fuis  avec  vous  jufqiià  la  confommation  des 
fiecles  (J).  C’eft-à-dire  , avec  vous  enfeignants  ? 
avec  vous  baptifants  , avec  vous  exerçants  les 
fondions  de  mon  facerdoce.  Je  fuis  avec  vous 
jufqud  la  confommation  des  Jzècles , par  confé- 
quent  avec  vous  dans  la  perfonnc  de  vos  füccef- 
feurs  héritiers  du  miniftère  que  je  vous  ai  confié. 
Ne  mefurez  pas  la  grandeur  de  mes  promeffes 
fur  la  puiffance  des  hommes  y tout  pouvoir  m'a 
été.  donné  dans  le  Ciel  & fur  la  terre.  Î1  dit  dans 
Un  autre  endroit  à fi-s  Apôtres  pour  marquer  là 
plénitude  de  puiffance  qu’il  leur  donnoit  fur  îps 
âmes  : Tout  ce  que  vous  aure\  lié  fur  la  terre  , 
fera  lié  dans  le  Ciel  9 & tout  ce  que  vous  aure\ 
délié  fur  la  terre,  fera  délié  dans  le  Ciel  (4). 

Tels  font  les  titres  de  la  million  8t  de  l’auto- 


(2)  Matth.  , ch.  , v.  18. 

(3)  Marth.  , ch.  28,  y.  18. 

(4)  Matth.  > ch.  j8  3 v.  18» 
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rîté  des  Apôtres  \ telles  font  les  bafes  înébranîaJ 
blés  de  l’édifice  de  fEglife  contre  laquelle  l’Enfer 
ne  prévaudra  jamais.  Tout  y eft  divin  , tout  y 
émane  de  l’auromé  ipème  de  Jefus-Chrift  notre 
Divin  Sauveur.  Aucune  puiifance  féculière , aucun 
Prince  n’y  intervient.  Jefus  - Chrift  qui  recom- 
mande fi  foigneufernent  à les  Difciples  de  rendre 
à Céjlir  ce  qui  eji  a Céfar , de  lui  payer  le  tri- 
but , de  lui  rendre  l’honneur  , le  refpeâ  , la  fou- 
mifTion  qui  lui  font  dûs  dans  l’ordre  temporel } 
lorfqu’il  envoie  fes  Apôtres  enfeigner  fa  Doctrine, 
leur  annonce  des  contradictions , des  perfécutions, 
de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  Rois  de 
la  terre  , 8c  leur  commande  de  braver  leurs  me- 
naces. 'C’elt  au  milieu  de  ces  perfécutions  tant 
prédites  , £<  malgré  les  efforts.  des  Princes  du 
fiècle  , que  la  foi  s’établit  , que  l’Eglife  fe  con- 
folide  , qu’elle  étend  fes  branches  jufqu’aux  ex- 
trémités de  la  terre  , 8c  qu’elle  finit  par  fou  met- 
tre les  Céfars  8c  les  Rois  à fon  empire.  Elle  leur 
impofe  des  loix  , comme  aux  plus  fimples  Fidè- 
les , &C  elle  ne  fauroit  en  recevoir  aticune  d’eux, 
ne  pouvant  être  gouvernée  que  par  celles  qu’elle 
•fait elle -me me  *,  c’eft  elle  qui,  d’après  l’infpiration 
diu  Sr.  Efprit , détermine  l’enfeignement,  8c  pref- 
crit  des  règles  de  conduite  , auxquelles  tous  fes 
enfans  , fans  exception  , font  obligés  de  fe  con- 
former. Si  quelqu'un  dit  St.  Mathieu  , refufe 
d'obéir  à l'Eglife  , re garde^-le  comme  un  Fayen 
& un  Publicain . Si  Ecclefiam  non  audierit , fit 
tlbi  Jïcut  Ethnicus  & Publicanus  ( 5). 

Jefus-Chrifi  lui-même  a donc  confié  la  plénF 
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tude  de  fa  puiftance  à l’Eglife  , Sc  aux  Evêques 
fuccelfeurs  dire&s  des  Àpôrres.  Il  les  a établis  y 
félon  Sr.  Paul , pour  gouverner  VEglife  de  Dieu  , 
pofuit  Epifcopos  regere  Ecclefiam  Dei  ; oi  comme 
félon  le  même  Apôtre  , perfonne  ne  peut  bâtir 
fur  un  autre  fondement  que  fur  celui  qui  a été pcfé 
par  Jefus-Chrift  [6)  , il  n’eft  point  au  pouvoir  de 
l’homme  d’abolir  , ni  de  changer  l’ordre  que 
Jefus-Chrift  a inftitué  dans  le  miniftère  Apofto- 
lique.  Perfonne  ne  peut  donc  exercer  l’apoftolat , 
qu’en  vertu  d’une  autorité  qui  dérive  de  cette 
million  primitive  que  Jeftis  - Chrïft  a donnée  à 
fes  Apôtres  , & qui  foit  fubordonnée  à ccîta 
même  autorité.  Il  n’y  a donc  , nos  très-chers 
Frères , de  Paftéurs  légitimes  que  ceux  que  l’E- 
gkfe  vous  envoie.  Vous  devez  leur  obéir  dans 
l’ordre  fpirkuel*  Et  comme  pour  être  membre 
de  la  véritable  Eglife  , il  faut  être  fournis  aux 
Paftéurs  légitimes  , vous  ne  pouvez  en  recon- 
noltre  d’autres  fans  être  Schifmatiques  , ôc  fans 
ceiïer  d’être  membres  de  cette  véritable  Eglife  , 
hors  de  laquelle  il  n’y  a aucune  efpérance  de 
fa  lut. 

Le  Pape,  fuccefteur  de  St.  Pierre,  eft  le  premier 
Pafteur  de  i’Egiife  ; il  a une  primauté  d’honneur 

de  Jurifdiélion  fur  toute  l’Eglife  ; il  eft  le  cen- 
tre d’unité  ÔC  de  communion  qui  réunit  toutes 
les  parties  de  J’ Eglife,  C’eft  à lui,  & dans  fa  per- 
fonne à Tes  fuccefteurs  , à qui  Jefus-Chrift  a dit  : 
Til  es  Pierre  , & fur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon, 
Eglife . &c.  C’eft  à lui  encore  à qui  Jefus-Chrift 
a adreifé  ces  paroles  , après  avoir  exigé  de  lui 
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(6)  i.  Corinth.  ch.  3. y.  xi. 
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tin  triple  témoignage  de  fon  amour  : pafce  ove$ 
rneas  , paiffè{  mes  brebis. 

Sous  la  vigilance  du  Souverain  Pontife  , les 
Evêques  gouvernent  leur  Diocèfe  j ils  exercent 
dans  toute  fon  étendue  dont  l’Egiifë  a marqué  les 
bornes  , la  JurifdiéHon  spirituelle.  Ils  enfeignent 
avec  autorité  aux  Fidèles  , la  do&rine  de  l'E- 
glife  j ils  adminiftrent  les  Sacremens  j ils  font 
chacun  dans  leur  Diocèfe  , le  centre  d’unité  ôC 
de  communion  des  Fidèles  de  leur  Eglife. 

Sous  l’autorité  ôc  Finfpé&ion  des  Evêques  , les 
Curés  gouvernent  leur  Paroifies  , inftruifent  leurs 
ouailles , ÔC  leur  adminifcrent  les  Sacremens, 
Voilà  les  Payeurs  auxquels  il  faut  être  fournis 
pour  être  membre  de  la  véritable  Eglife. 

Il  faut  deux  chofes  aux  Pafteurs  , pour  qu’ils 
foyent  des  Pafteurs  légitimes,  l’ordre  6c  la  Jurif* 
di&ion.  Les  Prêtres  reçoivent  l’ordre  Sc  le  'ca- 
ractère facerdotal  de  i’Evêque  qui  eft  le  minière 
du  Sacrement  , 6c  les  Evêques  reçoivent  . égale- 
ment le  caractère  Epifcopal  , par  le  miniftere 
d’autres  Evêques. 

La  JurifdiCtion  eccléfiaftique  étant  , comme 
l’ordre  , une  chofe  fpiritaelle  , il  n’y  a suffi  que 
l’Eglife  qui  puifle  la  donner  aux  Pafteurs.  Les 
Evêques  la  reçoivent  du  Pape  , qui  eft  le  Chef  vifi- 
ble  de  l’Eglife  , ôc  les  Prêtres  la  reçoivent  cha- 
cun de  leur  Evêque.  La  difcipline  de  FEglife  a 
varié  fur  ce  point.  Dans  certains  temps  elle  a 
confié  aux  Métropolitains  le  pouvoir  de  donner 
la  million  canonique  aux  Evêques  j mais  aujour- 
d’hui , ÔC  depuis  lofig-tems,  elle  a confié  ce  pou- 
voir au  Pape  ? de  qui  feul  les  Evêques  reçoivent 
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leur  mifïïon.  Les  prêtres  dans  tous  les  temps 
l’ont  reçue  de  l’Evêque. 

La  Jurifdiâdon  d’un  Evêque  ed  abfolument 
bornée  à l’étendue  de  fon  Diocèfe  , 8c  ne  s’étend 
que  fur  les  Parodies  qui  en  dépendent  y il  eneil 
de  même  de  celle  des  Curés  , ils  ne  peuvent 
l’exercer  que  fur  les  Fidèles  de  leur  Paroiffè,  Il 
n’y  a que  le  cas  d’une  néceflité  prenante  , où 
tout  Prêtre  peut,  à défaut  du  Padeur  ordinaire, 
adminiftrer  les  Sacremens  à tout  Fidèle  , parce 
que  i’Eglife  lui  en  donne  le  pouvoir  dans  ce  cas. 
Mais  , ce  cas  excepté  , tout  a été  de  JuridliéHon 
qu’un  Evêque  ou  un  Curé  exerce roit  fur  quelqu’un 
qui  ne  feroit  pas  de  fon  Diocèfe  , ou  de  fa  Pa- 
roifîe  , feroit  de  nul  effet. 

Ces  deux  chofes , c’eft-à^dire  , l’ordre  8c  la 
miiïion  de  l’Eglife  , font  abfolument  nécefTaires  à 
un  Palleur  , pour  qu’il  foit  Fadeur  légitime.  C’ed 
un  article  de  foi  , que  le  Concile  de  Trente  a 
défini  en  ces  termes  : fi  quelqu'un  dit  . . . . . 
que  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  régulièrement  l'ordre 
& la  miffion  de  la  puijfance  Ecdéfiàftique  , mais 
qui  viennent  d'ailleurs  .font  de  légitimes  Minifirek 
de  la  parole  de  Dieu  & des  Sacremens  , qu'il  fait 
anathème . (7) 

Comme  il  n’y  a que  l’Eglife  qui  puide  conférer 
la  JurifdiéHon  fpirkuelle  aux  Padeurs  , il  n’y  a 
qu’elle  aufii  qui  puide  les  en  dépouiller  , 8c  uni- 
quement lorfqu’ils  l’ont  mérité  par  des  crimes  que 
les  loix  de  i’Eglife  puniuent  par  la  peine  de  la 
dépofition  , parce  que  leur  miffioû  n’a  point  de 


(?)  Seffion  23.  can.  7, 


terme  , à l’exemple  de  celle  que  Jefus-Chrift  2 
donnée  à fes  Apôtres. 

autorité  civile  ne  peut  donc  en  aucune  ma- 
nière , ni  donner  à quelqu’un  la  Jurifdidion  fpi- 
fituelle  , pour  tel  ou  tel  territoire  , ni  en  dépouil- 
ler quelqu’un  qui  en  eft  revêtu  par  l’Eglife. 

Si  donc  un  Pafteur  fe  préfentoit  fans  autre 
miftîon  que  celle  de  l’autorité  civile  5 pour  gou- 
verner un  Dioce/e  5 tandis  fur-tout  qu’un  autre 
Pafteur  envoyé  par  l’Eglife  y exerceroit  légitime- 
ment la  Jurididion  ïpirituelle  , il  ne  pourrait 
être  regardé  que  comme  un  ufurpateur  6c  un  in- 
trus. Il  ne  feroit  point  Pafteur  légitime  , 6c  parce 
qu  il  ne  feroit  point  entré  dans  lu  bergerie  par  la 
porte  qui  efl  Jefus-Chrift  , il  feroit  , comme  le 
dit  Jefus-Chrift  lui-même  9 un  voleur  & un  larron  ; 
(S)  un  pareil  Pafteur  n étant  pas  légitime  , n’au- 
roit  aucune  autorité  , les  ades  de  Jurifdidion 
qu’il  exerceroit  , feroient  abfolüment  nuis  5 lés 
Prêtres  approuvés  par  lui  , n’auroient  non  plus 
aucun  pouvoir  j les  abfoîutions  qu’on  recevroit 
d’eux  , ne  remettraient  pas  les  péchés  , 6c  les  Fi- 
^èles  qui  reconnokroænt  ce  Pafteur , ceftant  par 
Jà  d’être  fournis  au  Pafteur  légitime  , cefieroient 
d etre  membres  de  l'EgHib  Catholique  , Apofto- 
îique  6c.  Romaine  , deviendroient  Schi/matiques  , 
comme  nous  !. avons  déjà  dit  , 6c  par  conféquent 
ne  pourroient  plus  , tant  qu’ils  feroient  dans  cet 
état , opérer  leur  faiut. 

Voila  , nos  très-chers  Frères  , une  fuite  de 
principes  inconteftables  6c  auxquels  on  ne  peut 
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rien  oppofer  ; Voilà  les  fondemens  inébranlables' 
de  l’édifice  de  i’Eglife.  Malheur  à la  main  facri- 
lège  qui  entreprendroit  de  les  ébranler.  Et  ce- 
pendant une  Affemblée  , qui  ne  peut  être  regardé® 
que  comme  une  puiffance  toute  temporelle  6C 
profane  . non  contente  de  trahir  le  vœu  de  la  Na- 
tion entière  , exprimé  dans  le  titre  des  membres 
qui  la  compofent , en  refufant  de  reconnoître  la 
Religion  Catholique  pour  la  Religion  de  l’Etat  ? 
fe  permet  encore  d’en  renverfer  les  dogmes  par 
des  loix  dire&ement  contraires  aux  dédiions  de 
î’Egîife , dont  elles  anéantiffent  la  hiérarchie  ! Elle 
ofe  s'attribuer  la  puiffance  Eccléfiaftique  que  Je- 
fus-Chrifi:  n’a  confiée  qu’à  fes  Apôtes  6c  aux  Evê- 
ques leurs  Succeffeurs  j elle  l’exerce  avec  un 
empire  abfolu  , en  dépofant  des  Paileurs  légiti- 
mes envoyés  par  l’Eglife  , 6c  auxquels  on  ne  re- 
proche aucun  crime  j en  tranfmettant  leur  Jurifc 
di&ion  à d’autres  } en  établiffant  de  nouvelles 
circonfcriptions  de  Diocèfe  my  en  faifant  difparoî- 
îre  les  plus  anciennes  Egüfes  des  Gaules,  pour  en 
créer  de  nouvelles  ÿ en  enlevant  à certains  Sièges 
le  ritre  de  Métropole  6c  la  Jurifdidion  qui  y eil 
attachée  , pour  les  foumettre  à d’autres , 6c  en 
donner  les  prérogatives  à de  fimpies  Evêques  5 
en  attribuant  la  nomination  de  tous  les  Evêchés , 
à des  Affemblées  où  peuvent  entrer  , 6î  où  en- 
trent en  effet  , des  Juifs  , des  Infidèles  , des 
Calviniftes  , des  Luthériens  , 6c  tous  les  ennemis 
de  la  Religion  Catholique  , que  les  Evêques  font 
fpécialement  obligés  de  combattre  \ en  fuppri- 
mant  les  Chapitres  des  Cathédrales  , que  l’E- 
glife  avoir  donnés  pour  confeil  aux  Evêques  , 6c 
qui  tiennent  en  quelque  forte  à la  hiérarchie 
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EcdëftafHquê  , en  ce  que  l’Eglife  leur  avoit  confie 
Fexerdce  de  la  Jurifdi&ion  de  l’Evêque  pendant 
la  vacance  du  Siège. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore  , elle  introduit  en 
France  le  presbytéranifme  frappé  d’anathê me  par 
PEglife  dès  fa  naiiïance  , en  donnant  aux  Evê- 
cpes  des  Adjoints  néceflaires  qu’ils  n’aufoient  pas 
Blême  toujours  la  faculté  de  choifir  , qui  parta- 
geraient leur  autorité  , fans  l’aveu  k contre 
favls  defquels  ils  ne  pourroient  exercer  que  des 
a£fce$  provifoires  de  Jurifdi&ion  , 8t  en  foumettant 
ces  mêmes  Evêques  au  Synode  de  leur  Diocèfe  , 
qui  n’eft  compofé  que  de  fimples  Prêtres. 

En  vain  nous  diroit-on  pour  colorer  une 
partie  de  ces  excès,  que  F AfTembiée  n’exerce  pas 
la  puiüance  fpiriruelLe  , en  traniportant  la  Jurift 
dsidion  des  Evêques  fupprimés  , & la  confiant 
aux  Evêques  confervés  , puifque  ceux-ci  étant  va- 
lîdement  ordonnés  , font  fuccefieurs  médiats  des 
üpôtres  , comme  les  autres. 

Les  Evêques  légitimement  ordonnés  8c  envoyés 
par  PEglife  , font  fans  doute  les  fuccefieurs  mé- 
diats des  Apôtres.  Mais  PEglife  qui  les  a envoyé  * 
leur  a afiigné  un  territoire  , hors  l’enceinte  du- 
quel il  ne  leur  eft  plus  permis  d’exercer  une 
lurifdi&ion  qui  eft  bornée  & reftrainte  à leur 
Diocèfe.  Tous  les  Prêtres  ont  reçu  à leur  ordin 
nation  , le  pouvoir  radical  dç  confeifer  Ôt  de  re- 
mettre les  péchés  mais  PEglife  a lié  ce  pou- 
voir , k le  Concile  de  Trente  a prononcé  qu’ils 
ne  pouvaient  validement  en  faire  üfage  , fans  une 
œifiion  particulière  de  l’Evêque.  (9)  Il  en  eft  de 


(9)  Self.  2;  de  Reform.  ch,  15, 
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faême  des  Evêques  *,  ils  font  compris  dans  le  Dé- 
cret de  ce  Concile  , que  nous  avons  déjà  cité  ; 
& ceux  que  l’on  conferve  , ne  peuvent , fans  fe 
rendre  facrilèges  , exercer  la  Jurifdiéfion  dans 
un  autre  territoire  que  celui  que  l’Eglife  leur  a 
défigné  , hors  duquel  ils  ne  la  tiendroient  que 
de  la  puiffance  féculière  qui  les  envoie  , 2>C  sans 
lequel  un  autre  Pafteur,  envoyé  par  l’Eglife , 
3’exerce  légitimement.  Mais  s’il  en  étoit  quelqu’un 
( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  que  nous  foupçon- 
nions  ) capable  d’une  complaifance  ou  d*une  am- 
bition aufii  criminelle  , l’Eglife  , dans  un,  tems 
plus  calme  , le  dépoferoit  , comme  intrus  8c 
ichifmatique, 

C’eft  dans  la  même  fource  purement  humaine 
ÔC  profane  que  puiferont  leur  pouvoir  ÔC  leur 
miftîon  les  membres  de  ce  Confeil  dont  nous 
avons  déjà  parlé , qui  feront,  malgré  leur  Evêque, 
fes  délégués  SC  fes  Vicaires  , qui  exerceront  , 
partageront  , enchaîneront  même  fon  autorité* 
C’eft  la  même  puiffance  féculière  qui  leur  don- 
nera la  miftion  , pour  exercer  , pendant  la  va- 
cance du  Siège  , la  JurifdiéHon  épilcopale  que 
l’Eglife  avoit  confiée  aux  Chapitres  des  Cathé- 
drales , & pour  laquelle  perfonoe  ne  peut  les 
remplacer , que  de  fon  aveu. 

Chargé  fpécialement  , nos  très-chers  Frères  , 
par  notre  caractère  , de  veiller  à la  pureté 
Sc  à l’intégrité  du  dépôt  de  la  foi  , de  vous  en- 
feigner  les  vérités  de  la  do&rine  de  l’Egîife  , 3c 
de  vous  prévenir  contre  les  atteintes  qu’on  lui 
porte  , nous  vous  dénonçons  la  nouvelle  Confti- 
tution  eccléfîaftique  décrétée  par  l’Affemblée 
Nationale  , comme  une  loi  dont  les  difpolîtions 
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font  erronées , éverfîves  de  la  puiflahce  5c  de  Tat 
hiérarchie  Eccleliaftique  , tendantes  à établir  un 
fchifme  , en  vous  enlevant  vos  Palpeurs  légitimes , 
Sc  en  vous  en  donnant  d’autres  que  l’Eglife  dé- 
voue , contraires . enfin  aux  pf  ' 
dogmes  de  la  Religion  Catholique. 

^ Apres  vous  avoir  montré  firrégularité  de  cette 
loi  contre  laquelle  nous  nous  élevons  aujourd’hui  , 
après  vous  avoir  expofé  les  principes  Car  l’auto- 
rité des  Payeurs  , il  efl  tems  , nos  très-chers 
Frères,  que  nous  vous  faffions  conhoître  , en  les 
appliquant  aux  circonflances  , ÔC  nos  droits  ôc 
nos  difpofltions. 

Dieu  dans  fa  miféricorde  nous  a choili , quoi- 
qu’indigne , pour  nous  élever  au  rang  de  premier 
Pafteur.  Nous  avons  reçu  du  Souverain  Pontife 
Chef  de  l’Egîife  , la  jurildiéUon  fpirituelle  fur  les 
Fidèles  de  notre  Diocèfe  ; nous  avons  reçu  fonc- 
tion fainte  Sc  le  cara£ère  épifcopal , par  l’impo- 
fîtion  des  mains  des  Evêques  $ nous  avons  été 
reconnu  pour  votre  Evêque  5c  votre  Pafteur  lé- 
gitime ,•  nous  en  avons  exercé  , 5c  nous  en  exer- 
çons encore  les  fondions  3 ôc  quoique  notre  per- 
sonne ne  mérite  rien  , le  caraèière  d’Evêque  qui 
éft  en  nous , ôc  la  Jurifdich'on  fpirituelle  que  TE-: 
giife  nous  a confiée  , exigent  de  votre  part  le 
refpeéf  ôc  la  fou  million  , comme  ils  exigent  de 
Ja  nôtre  , l’amour  ôc  le  zèle  le  plus  ardent  pour 
le  falut  de  vos  âmes. 

Aujourd’hui  l’autorité  civile  prétend  nous 
pomller  de  la  Jtirifdi&ion  fpirituelle  dont  l’Eglile 
nous  a revêtu  fur  les  Paroilfes  de  notre  Diocèfe , 
ÔC  les  mettre  fous  le  gouvernement  d’un  autre 
Evêque.  D’après  les  principes  certains  que  nous 
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vous  avons  mis  fous  les  yeux , cet  Evêque  ne 
fauroit  être  votre  légitime  Pafteur  , parce  que 
l’autorité  civile  ne  peut  nous  ravir  notre  Jurifdie- 
tion  , ôC  que  nous  ne  pouvons  ne  pas  la  confer- 
ver  toute  entière  jufqu’à  la  mort,  ou  jufqu’à  une 
démiffion  libre  ÔC  volontaire  de  notre  part.  Mais 
quand  meme  nous  ferions  dépouillé  de  notre  Ju- 
rifdi&ion , quand  même  notre  Siège  deviendroit 
vacant , cet  ufurpateur  ne  feroit  pas  pour  cela 
votre  Fadeur  légitime  5 parce  qu’il  n’a  pas  reçu 
fa  million  de  l’Eglife  , ÔC  que  félon  le  Canon 
déjà  cité  du  Concile  de  Trente  9 il  n’y  a qu’elle 
qui  pût  la  lui  donner.  Vous  ne  pouvez  donc  le 
fuivre  ÔC  nous  méconnoître  , fans  celfer  d’être 
membres  de  la  véritable  Egfife. 

Mais  s’il  en  ed  ainfi  , nous  qui  femmes  votre 
Padeur  légitime  , nous  devons  vous  f i e connoî- 
tre  cet  ufurpateur  j nous  devons  nous  élever  con- 
tre lui , ôc  l’empêcher  de  vous  égarer  & de  vous 
entraîner  avec  lui  , hors  du  fein  de  l'Egide.  Si 
par  crainte  ôc  par  lâcheté  , ou  par  amour  du 
repos  ôc  de  notre  tranquillité  , nous  gardions  le 
fîlence  ; il  nous  refufîons'  de  défendre  notre  trou- 
peau j fi  nous"  l’abandonnions  à un  faux  Padeur 
qui  perdroit  nos  brebis , par  cela  feul  qu’elles  fe 
mettroient  fous  fa  conduite  , nous  ferions  coupa- 
ble de  leur  perte  , ôc  Dieu  nous  demanderoit 
compte  de  leurs  âmes. 

Dans  tout  te  qui  ne  regarde  que  notre  per- 
fbnne  9 comme  les  mauvais  traitemens  , les  ou- 
trages , l’exil , la  perte  de  nos  biens , nous  de- 
vons tout  fupporter  , nous  devons  tout  foudrir  à 
l’exemple  de  Jefus-Chrid,  le  modèle  des  Fadeurs, 
& efpérer  avec  confiance  que  Dieu  ne  nous  aba n- 
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donnera  pas  ; Dominas  régit  me,  & nihil  mihi 
deerit  (10).  Mais  lorfqu’en  nous  attaquant , on 
attaque  notre  troupeau  ,*  Iorfque  les  coups  qu  on 
nous  porte  , frappent  fur  lui  , nous  devons  , ôC 
Dieu  nous  en  donnera  la  force  , oppofer  une  ré- 
fiftance  invincible  j nous  devons  combattre,  8C 
combattre  jufqu’à  la  mort , parce  quun  bon 
, dit  Jefus-Chriil  , doit  donner  fa  vie 
s brebis  ( î i).  La  préfence  des  Juges  de 
ne  nous  en  impofera  pas  \ loquebar  de 
tefiimoniis  tais  in  confpeclu  regum , Ù non  con- 
fundebar  (12).  Leur  menaces  nous  trouveront  iné- 
branlable j fi  confifiant  adverfum  me  caftra  , non 
timebit  cor  meum . Leur  coups  feront  notre  joie 
5c  le  fujet  de  notre  efpérance  j fi  exurgat  adver - 
film  me  prœlium  , in  hoc  ego  fperabo  (13).  Nous 
ne  demandons  qu’une  chofe  au  Seigneur  , c’eft 
de  perfévérer  jufqu’à  notre  dernier  foupir  dans  la 
voie  de  fes  Commandeméns  , umm  pètii  à Do- 
mino , hanc  requiram  , ut  inhabitem  in  Domo 
Di  mini  omnibus  diebus  vitce  meæ  ("14)* 

Voilà  , nos  très-chers  Frères  , quelles  font 
nos  difpofitions.  Non  , nous  ne  vous  abandonne- 
rons pas  à la  rage  des  loups  ; nous  vous  les 
ferons  connoître  f,  nous  les  combattrons  avec  tou- 
tes les  amies  que  Jefus-Chrift  nous  a niifes  entre 
les  mains  } $C  fi  nous  fuccombons , nous  aurons 
la  confolation  la  plus  douce  qu’un  Pafteur  puilfe 
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avoir , après  celle  de  réunir  toutes  les  brebis 

dans  le  Ciel  , celle  de  leur  avoir  toujours  été 


fidèle. 

Ne  croyez  pas,  au  refie,  que  ce  foit  f intérêt 
perfonnel  qui  nous  anime  j jamais  il  ne  fouilla 
notre  cœur  j 8t  nous  pouvons  bit  n vous  dire 
comme  l’Apôtre,  que  ce  ne  font  pas  vos  biens  quz 
nous  cherchons  , mais  vous-mêmes  , mais  le  falot 
de  vos  âmes  (15).  Ainfi , fi  le  bien  de  la  Religion 
exigeoit  la  fnpprefilon  de  notre  Evêché  $ fi , de 
concert  avec  la  puifiance  civile  , FEglife  , par 
l’organe  du  Souverain  Pontife , nous  engageait  a 
donner  notre  démiffion  , 84  fi  en  obièrvant  les 
lois  canoniques  , elle  devoir  conférer  à un  autre 
Evêque  , la  JurifdiéHon  fur  les  ParoifFës  de  notre 


Diocèfe  , 84  vous  mettre  ainfi  fous  la  conduite 
d’un  Pafteur  légitime  ? nous  nous  dépouillerions 
volontiers  nous-mêmes,  8t  on  trouveroit  autant 
de  facilité  de  notre  part  , qu’on  éprouvera  de 
réfiflance  à une  ufurpation  facrilège. 

O mes  frères  ! ô mes  amis  1 ô mes  enfans  ! 
car  il  n’eft  aucun  de  ces  titres  que  notre  cœur 
ne  vous  donne  ! que  de  larmes  vos  défordres  8c 


vos  malheurs  ne  nous  ont- ils  pas  fait  répandre  ! 
Ecoutez  , en  finiflant  cette  infiruéfion  , la  vole 
d’un  Pafteur  que  l’on  ne  peut  vous  ravir  & qui 
ne  ceffera  jamais  de  vous  chérir.  Aimez  votre 
Dieu  , obfervez  fa  Loi.  Aimez  votre  prochain  9 
aimez  tous  vos  frères , aimez  vos  ennemis  même, 
L’Apôtre  St.  Jean  adrefibit  à fon  peuple  , 8c  lui 
répétoit  fans  celle  ces  paroles  : Filioli  diligiïe 
inyicem  ; mes  chers  enfants  aime^-vous  les  uns 


(15)  2*  aux  Corimfi.  > ch.  11  , y.  14, 
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Us  autres.  Nous  vous  les  adreflbns  après  lui , Sc 
nous  vous  conjurons  de  les  graver  profondément 
dans  votre  cœur.  Que  la  charité  foit  le  principe 
de  tous  vos  fentimens  ÔC  de  toutes  vos  avions  ! 
Vous  verrez  alors  la  paix  s’établi?-  parmi  vous , 
le  bonheur  fuccéder  au  trouble  ÔC  à l’inquiétude  , 
& vous  mériterez  par  là  de  participer  au  prix 
du  Sang  que  Jefus-Chrift  a répandu  pour  vous 
fur  la  Croix.  Ainfi  foit-ii. 

Pourront  Meilleurs  les  Curés  publier  notre  pré- 
fent  Avertiffement  aux  Prônes  des  Melîes  paroif- 
fîales , félon  leur  prudence. 

Donné  à Nice,  ce  12  O&obre  1790. 

t ELLEON  , Evêque  de  Toulon. 


A NICE , M.  DCC.  XC, 


